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LES VACANCES
APPROCHENT!

C’est les examens,
 mais worry pas ta brain :

Achetez un sandwich 12 pouces au prix régulier et un breuvage
de 21 onces et obtenez un sandwich de 12 pouces pour 99¢.
*Offre valide sur présentation de ce coupon seulement, ne peut être jumelé a aucune autre offre, escompte ou promotion.

Cette offre n'est valide qu'au 184 Chemin
Mountain (à côté de Roy's Convenience)

99¢99¢
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ACTUALITÉ

Les Vulgaires Machins étaient 
de passage à L’Osmose jeudi der-
nier, discours contestataire et gros 

des meilleurs spectacles de l’année 
jusqu’à maintenant sur le campus. 
Étant donné l’annulation du concert 
prévu plus tôt cette année pour le 
groupe, les attentes étaient grandes, 
la barre était haute. 

La première partie a été assurée 
par deux groupes locaux, soit Secret 
Agent, les porte-étendards du ska 
dans la région, ainsi que The Short 
Fused, avec leur punk NoFXien. Ces 
deux groupes, qui ont plus d’une 

et qui n’en étaient pas à leur pre-

manque de présence et d’énergie 
probablement dû à la pression. 

De retour à nos moutons, nos 
vulgaires moutons. Petit à petit, 
comme c’est habituellement le cas 
lors de concerts qui débutent tôt 
(par tôt, je veux dire avant 23h), 

attendait avec impatience le groupe 
principal.

Lorsque les Vulgaires Machins 
sont montés sur la scène, j’ai été 

l’espace scénique de la guitariste et 
chanteuse, Marie-Ève Roy, la dou-
ceur dans l’acidité pop du quatuor 
originaire de Granby. Aux prises 
avec une laryngite aiguë, elle devait 

-
lisant des pancartes sur lesquelles 
étaient inscrites de courtes phrases 
telles que « Merci », « ADQ sucks »

-
sant allusion à l’extrémité érotique 
du guitariste Guillaume Beauregard. 
Malgré la déception causée par 
la perte de voix de Marie-Ève, le 
concert a vraiment clenché. Avec 
des chansons de leur dernier al-
bum Compter les corps et d’autres 
de leurs plus vieux enregistrements 
tels qu’Aimer le mal
accepté de se rapprocher, se coller 

des musiciens (au grand dam des 
portiers de l’Osmose qui étaient 

-

dans le cadre d’un cours de jour-

journaliste (vous me direz qu’un en-
seignant ou un ingénieur aurait été 
un peu bizarre comme choix d’in-
tervenant), nous a expliqué que pour 

concert ou d’un événement, il est 

important de 
rester neutre 
et, pour se 

applaudir. 
Le juge-

ment embrumé 
par l’alcool de 
quelques biè-
res circulant 
dans mon sys-
tème sanguin, 

je me suis posé une question d’une 
importance capitale : « Est-ce que 
l’objectivité est annulée si je suis 
dans le moshpit et que je crie mon 
admiration pour un groupe que je 

Probablement pas, mais honnête-
-

ment : qu’est-ce que l’objectivité de 

Les souliers mal attachés et le 
cœur solide, je me suis lancé dans 
ce tourbillon de coups d’épaules et 

RAICHE-NOGUE

Vulgaires Machins à l’Osmose :
Anéantir le dogme des groupes poches

un baume sur la plaie laissée grande 
-

tes des groupes hommages et des 
navets comme Kaïn (oui, je tape 
encore sur Kaïn, cry me a river de 
chansons poches).

L’humilité du chanteur et 
ses boutades pendant lesquelles il 

-
ton ont conquis le public, qui n’a 
pas hésité à lever les bras pour en 
demander plus, une dernière chan-
son avant qu’ils quittent la scène. 

Chapeau! J’espère sincèrement 
que le deuxième semestre commen-
cera en lion. Les petits oiseaux nous 
ont d’ailleurs lancé la rumeur que 

être de passage à l’Osmose après le 

de bras en l’air, pour instanta-
nément recevoir un coup dans 
l’œil et passer très près de tom-
ber. Merci, en passant, aux per-
sonnes qui ont eu la gentillesse 
de me relever avec la vitesse de 
l’éclair, sans quoi je ne serais 
probablement pas en mesure 

d’écrire ce texte! 
Quel blast de textes intelligents, 

sans merci! Ceux qui me connais-
-

spectacle des Machins, j’ai été com-
blé. Les chansons contestataires à 
saveur gauchiste, la voix puissante 

-
-
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La période des examens arrive 
-

vous étudié toutes les innombrables 
pages de notes que vous avez prises 

vais vous donner quelques trucs que 
je trouve très bons pour se calmer à 
la veille de la période des examens.

Certains vous diront que le 

détendre, de relaxer et de canali-
ser son énergie. Peut-être, mais si 
vous comptez l’argent pour payer 
les cours, le stress d’arriver à temps 

le stress des examens, lui, sera com-
plètement parti, remplacé par tout le 
stress que j’ai décrit plus haut.

LAROCQUE

Comment se déstresser avant les examens?

Le biologiste et cinéaste Jean 
Lemire était de passage à l’Univer-

-
tager son expérience de 430 jours 
dans l’Antarctique. Ses conclu-
sions : le pôle sud de la planète se 

On se serait cru aux portes d’un 
nouveau monde de glace tellement 
les images ramenées par l’équipe de 
Jean Lemire étaient porteuses d’une 
toute autre vision de la planète. 

de km2

de cette région méconnue du globe 
est recouverte de glace d’une impor-
tante épaisseur. Ce continent, le plus 

en grande majorité d’un équilibre 

cet équilibre qui est ébranlé par la 

subira aussi les conséquences de ce 
changement climatique, a expliqué 

le biologiste devant une salle com-
ble.

membres de l’équipage ont levé 
l’ancre en septembre 2005 pour ne 

de novembre 2006, une mission 
dangereuse qui s’est déroulée sous 

Jean Lemire. Le but premier de 
l’expédition était de positionner le 

bateau dans une petite crique de la 

protégé des icebergs et que son em-

sans risque de voir la coque se bri-
ser par le mouvement des glaciers. 
Or, l’hiver est arrivé sans emporter 

e

continent, une situation que n’avait 
pas du tout prévu l’équipage.

Pris dans des vents de plus de 
-

amarres du bateau et de l’envoyer se 
briser sur les rochers, l’équipage a 
dû manœuvrer le bateau et le sortir 
de la crique en pleine tempête. « Je
ne comprends toujours pas com-
ment nous avons survécu à cette 

puisque le bateau devait, en théorie, 
demeurer gelé dans la glace pour 
l’hiver, le capitaine du bateau était 
reparti en Amérique du Nord pour 

d’étude du groupe. Inutile de men-
tionner le niveau de stress qui, aux 

ROBICHAUD

Réchauffement climatique
Visite guidée de la Péninsule Antarctique

calotte glaciaire aura des conséquen-
ces importantes, rapporte l’équipe; 
notamment la montée du niveau de 

-
pérature de l’eau, phénomène qui se 
produit actuellement.

Malgré tout, Jean Lemire de-
meure optimiste et encourage la 
population à poser de petits gestes 

-

« Il y a de l’espoir, a-t-il soutenu 

geste compte. »

d’expédition, 
était à son 
comble.

En plein 
hiver antarc-
tique, il n’y a 
pas de moyen 
de sauvetage 
possible et 
encore moins 
de possibilité 
de retourner 
sur ses pas. 
L’équipe a donc dû se débrouiller 
dans une situation déjà périlleuse 
mais dont le scénario ne se passait 
absolument pas comme elle l’avait 

glace que Jean Lemire et son équipe 
avaient prévu. Celle-ci est arrivé 
beaucoup plus tard et a été plus min-
ce et moins répartie qu’elle aurait dû 
l’être.

Les observations de Jean Le-
mire sont troublantes. La banquise 
rapetisse très vite, trop vite selon le 
biologiste. Les saisons ne sont plus 

ACTUALITÉ

une « bonne » cigarette les relaxe au 
plus haut point.  Je n’enlève rien du 

comme vous le savez, la cigarette 
est mauvaise pour vous et blah blah 

entre vous et moi, c’est vrai que la 
cigarette calme, donc eux ils sont 
détendus et n’ont pas besoin de trou-
ver un autre moyen pour survivre à 
leur période des examens.

Autre chose que j’ai trouvé 
vraiment bizarre, c’est que pour cer-
tains, relaxer est synonyme d’une 

-
vrait vous donner de l’énergie.  Je ne 
connais pas beaucoup de personnes 
qui utilisent cette méthode, donc on 

marche.
Comme dernière technique, 

avez-vous déjà pensé vous cacher 
dans un « bunker » antinucléaire, du 

plus de stress du tout, vous pouvez 

Bond pour passer le temps.  Comme 

et vous aurez coulé tous vos cours.  
Plus de stress!

Pour terminer, que vous utili-
siez l’une des trois premières tech-
nique que je vous ai nommé (la 
quatrième est une blague, ne coulez 
pas vos cours volontairement), l’im-
portant c’est qu’après la ±@£¢ de 
période des examens, ce sont les va-

Jean-Claude Leclerc, journa-
liste et chroniqueur au Devoir, était 
présent sur le campus de l’Univer-
sité de Moncton, mercredi dernier, 

-
ce qui avait pour thème « l’indépen-

des médias ».
M Leclerc, qui a été invité pour 

« Les médias sont écartelés d’un 

-
nancières de leur propriétaire, et de 
l’autre, par les obligations qu’ils ont 

absolument, selon M Leclerc, pré-

des journalistes.  Dans les salles de 

entre celles-ci et le département des 
publicités car, selon la majorité des 
chartes que les médias utilisent pour 
gérer le travail des journalistes, il ne 

-
listes se doivent de préserver leur 
crédibilité car, lorsqu’un lecteur lit 
un article de journal, il se dit que ce 

LAROCQUE

Jean-Claude Leclerc en visite :
Préserver l’autonomie professionnelle des journalistes

qui y est écrit est la vérité et il ne 

Les journalistes ont plus de crédi-
bilité que les publicitaires, c’est un 

Toujours selon M.Leclerc, 

comme Irving ou encore Québecor 
détiennent une grande majorité de 
médias de leur région n’est pas une 

qui existent dans le pays, seulement 
-

pendants. Dans les médias qui ap-
partiennent aux grosses entreprises, 
M Leclerc nous avoue trouver que, 

la rentrée d’argent. Par exemple, 
interviewer des jeunes vedettes qui 
sortent tout juste d’une télé-réalité, 

-
dans.

Jean-Claude Leclerc nous ap-
prend aussi que lors d’une récente 

-
nelle des journalistes du Québec 
(FPJQ), le coordonnateur du pro-
gramme de journalisme de  l’Uni-
versité d’Ottawa, Marc-Francois 
Bernier, a lancé l’idée d’avoir un 
tribunal spécial pour gérer les pro-

-
lon lui, les ombudsmans et autres 

pas.

aux problèmes des entreprises qui 
possèdent beaucoup de quotidiens :

des actions votantes d’un média, ses 

ce qu’ils veulent avec ce dernier et 
n’ont aucune pression causée par 
d’autres qui ne voudraient pas que 
certains articles soient publiés.  Une 

ses preuves. 
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Environnement politique

Éditorial

de la calotte glacière en Antarctique suite au retour de l’expéditeur Jean Le-
mire. Décidemment, l’environnement est la saveur du mois.

S’il y a un enjeu capable de rassembler la population mondiale aujourd’hui, 
c’est bien celui de l’environnement. La raison est plutôt simple : personne ne 
sera épargné. Nous vivrons tous les conséquences découlant des changements 
climatiques, certes à divers degrés, sur un pied d’égalité. Contrairement à la 
guerre, à la pauvreté ou à la corruption politique, l’environnement est certai-

Mais avant de s’enliser dans un enthousiasme unanime, de se dire que 
nous sauverons la planète en posant de petits gestes quotidiens et en souhai-
tant que le gouvernement canadien cesse de repousser son échéancier en terme 
d’intervention immédiate, on doit se demander si le débat environnemental est 
réellement l’objet principal des discussions internationales ou s’il s’agit, au 
contraire, du débat politique qui sous-tend l’enjeu. Aussi inquiétant que cela 

pour l’environnement. 

-

-

Or, c’est ce même discours que répète M. Harper depuis son arrivée au pouvoir 
-

tauré des mesures plus douces que celles de Kyoto, ce qui lui a d’ailleurs valu 

-

d’une industrialisation qui pollue.

bien réels. En ce qui a trait aux mesures à prendre pour pouvoir assurer notre 

aux gouvernements que l’enjeu économique et politique ne sera plus important 
-

rien vu!

Alors oui, l’environnement est un enjeu mondial qui mobilise la popula-
-

environnemental à saveur économique.

ROBICHAUD

ÉDITORIAL

-
cle de la Soirée Internationale de la Guitare II 

voir qu’il n’y en avait pas un calisse en mu-
sique de présent à l’événement! J`ai aussi été 

des étudiants. C’est correct que vous ayez tous 

venez JAMAIS me dire que l’Université (sur-
rien

venir de bon ». 
En tout cas, les amateurs de guitares, vous 

avez manqué votre coup. Vous dites qui n’y 
a rien de bon, ou encore, que c’est trop cher. 

guitaristes au monde, dans une petite salle, à 

Pourtant, vous vous êtes tous battus avec le té-
léphone samedi dernier pour avoir des billets 
d’Ozzy qui s’en vient au Colisée de Moncton. 

e balcon à côté des 

trois des meilleurs guitaristes au monde pour 

Mais la vraie joke de la semaine pour moi 
a été la bardace qu’on appelle les Vulgaires 
Machins. C’est certainement pas moi qui les a 

qui les vouliez ici. C’est vous qui avez chié 
d’vos culottes quand ils ont annulé leur show 
au début de l’année. C’est vous qui avez été 

-
coise serait de passage plus tard dans l’année. 

assisté au show reprise de jeudi dernier. 
-

nir la band que vous avez demandé (Vulgaires 
Machins), et vous ne venez pas. Les loisirs 
socioculturels vous donnent la chance de voir 
quelques-uns des plus incroyables guitaristes 
de la planète, et vous vous en tabarnakez com-
me s’il n’y a pas de lendemain. Ah oui, et en 

à ce show-là. 
Revenons sur le sujet d’la bardace. Une 

personnes se sont rendues au show de jeudi. 

-
que l’on considère que la moitié des étudiants 
étaient du côté du Tonneau. Inutile de dire que 

que le tapage à la marde qui provenait du côté 

-
ment pas à l’Osmose. 

-
gurent dans mon top 50 des guitaristes que j’ai 
eu la chance de voir en show :

Clive Carroll Soirée Internationale
de la Guitare II
2- David Gilmour Pink Floyd

Alex Lifeson Rush
Norm Norm the Jammer

Zakk Wylde Ozzy Osbourne

La Chialerie par Rémi Godin

 La Soirée Internationale de la Guitare II et 
les Vulgaires Machins

Lisez LeFront en ligne :

www.umoncton.ca/lefront
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ACTUALITÉ

Le Grand moncton participera à la campagne
sur le climat planétaire

d’importance cruciale sur le changement 

-

mondiale du climat. Le Grand Moncton se 
joindra à de nombreuses villes partout au 

Manifestation pour l’action sur le climat
dans les rues du centre-ville et d’une Expo
Action Climat
d’entrée de l’hôtel de ville de Moncton. Le 

-
dront à l’hôtel de ville.

Des bénévoles de nombreux organis-
mes, y compris la section du Grand Monc-
ton du Conseil des Canadiens, les Senti-
nelles Petitcodiac et la section de Moncton 
du Conseil de conservation du Nouveau-
Brunswick, collaborent pour s’assurer 
que les citoyens d’ici aient la possibilité 
de participer dans cette campagne pour le 
changement climatique planétaire. Tous 
les élus locaux ont été invités à participer 

-
ront un plaisir de signaler leur présence à 

le programme de maîtrise en Études envi-
ronnementales à l’Université de Moncton, 
participera à la marche et s’adressera en-

récentes observations en matière de chan-
gement climatique. Monsieur Chouinard 
traitera également des dispositions que 
doivent prendre les gouvernements et les 
industries en vue d’atteindre et de dépas-
ser les engagements pris par le Canada en 

Les organisateurs veulent préciser 

l’ombudsman, tel était le mandat 
que s’était donné Julie Miville-

Rôle plutôt vague pour le commun 
des mortels, mais essentiel pour 

dérapages journalistique.
Toute nouvelle ombudsman, 

Julie Miville-Dechênes est em-
ployé par Radio-Canada depuis 
avril dernier. C’est suite à un par-

que l’ancienne correspondante à 
-

gieux pour une durée de cinq ans. À 

l’emploi de Radio-Canada depuis 
-
-

ington en plus d’être collaboratrice 
à l’émission « La Facture » et « Le

C’est elle qui doit maintenant 
remplir le rôle de « chien de garde 

-
nalisme éthique. L’un de ses pre-
miers litiges à résoudre portait sur 

Bernard Derome, lors de son pas-
sage à « Tout le monde en parle ».
L’ombudsman a d’ailleurs donné 
raison au plaignant. 

Instance d’appel, Julie Miv-
ille-Dechênes s’assure que les ci-

toyens sont protégés contre les 

d’éthique journalistique de Radio-
-

mentaux d’exactitude, d’équité et 
d’honnêteté, elle tente d’apporter 
une opinion éclairée et des recom-

d’État maintienne une haute qualité 
de journalisme, juste et équitable. 
Elle s’assure également que les 
plaignants obtiennent une réponse 
honnête et une réparation des torts 
(par exemple, des excuses), si pos-

instance juridique et ne porte aucun 
jugement. Indépendante, même si 
elle est employée par Radio-Cana-
da, elle a le droit de critiquer le tra-
vail de ses collègues ou de la direc-

à la porte. Toutes ses décisions sont 
publiées.

L’ombudsman considère qu’il 

équilibre entre la liberté de presse et 

au public, ce qui n’est pas toujours 
évident.

Julie Miville-Dechênes est 
membre d’un trio très sélect : il 
n’existe que trois ombudsman tra-
vaillant dans une entreprise de 

LYONNAIS

Julie Miville-Dechênes
Le chien de garde de l’information

presse privée au Canada. Selon elle, 

du courage, pour une entreprise 

économiques actuelles, d’avoir un 

plaintes par année, nul doute qu’il 
s’agit également d’un plus pour 
l’entreprise!

Le terme « ombudsman » étant 

d’origine suédoise (voulant dire : homme 

« ombudswoman », le « man » du terme 

ne représentant pas « homme » en anglais. 

C’est pourquoi on utilise le terme ombuds-

Questionnée sur sa décision de ne pas 

répondre à la plainte de la SNA (la SNA 

considère que les régions ne sont pas as-

sez représentées lors du Téléjournal), Ju-

lie Miville-Dechêne a expliqué qu’il était 

Québec mais que c’était  pour des raisons 

dispersés par poche à travers le Canada, il 

temps d’antenne pouvait être attribuée à 

chaque groupe et que l’évaluation de la sit-

que sensible à la situation et consciente du 

débalancement, elle mentionnait que la 

-

systémique et qualitative du problème était 

pratiquement impossible. 

qui mettra l’accent sur les actions positives 
et réalistes que les grandes puissances doi-
vent commencer à implanter pour contrer 

climat planétaire, comme le réclament un 

et d’économistes de premier plan, partout 
dans le monde.

Tous ceux et celles qui se demandent 

-
lement invités à l’expo et à la marche.
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-
tions Unis sur les changements cli-
matiques, qui a eu lieu à Montréal 
en 2005, nous entendons de plus en 
plus parler du protocole de Kyoto. 

-

et ce, même si certaines choses nous 
avaient été cachées en 2005, entre 
autres que le Canada était loin d’at-

Mais peu importe, puisque c’est à ce 
moment, et je suis certaine que je 
ne suis pas la seule, que j’ai appris 

dire qu’il n’y a pas si longtemps, on 
n’accordait pas tellement d’impor-
tance au ministre de l’Environne-
ment ! 

Lundi dernier débutait une 
-

-

d’emporter avec lui des membres de 

ses propres moyens. Je dois ajouter 

pas Ottawa d’avoir pris cette déci-

sion puisqu’après l’épisode Rona 

m’y rendre seule. Stéphane Dion ne 
sera pas le seul à se rendre en Indo-
nésie puisque le député du Bloc qué-
bécois, Bernard Bigras, et le député 
du Nouveau Parti démocratique, 
Nathan Cullen, se joindront à lui, 
toujours sans avoir été invités. 

Mais pourquoi ces politiciens 
tiennent-ils tant à se rendre en Indo-

ou pour ajouter à leur popularité, il 
existe tout de même une raison. M. 

-
ter avec d’autres dirigeants en vue 
d’inclure des pays très polluants, tels 
que la Chine et l’Inde, et de s’enten-
dre avec les autres pays pollueurs, 

LAVALLÉE

Plus ça change et plus c’est pareil

-
res. Et pourquoi inclure la Chine et 

été exemptés du protocole de Kyoto 
puisqu’ils sont des pays en voie de 
développement.

Tout cela c’est bien beau vous 

le monde qui est d’accord. Il n’y 
a pas si longtemps, un rapport de 

-
vais exemple en ce qui a trait à la 
lutte contre les changements clima-
tiques. De plus, l’organisation éco-

a donné au Canada, dans son bilan 

matière de réductions des GES. Et 

-
ment Canada, publié en 2006, souli-
gnait que notre pays est le deuxième 
producteur de CO2 par habitant, et 
ce, au monde.

si on change le ministre de l’Envi-
ronnement et si la politique reste la 

-
tions Unis sur les changements cli-
matiques !

CHRONIQUES

Cette année, l’École de travail 
social célèbre la diversité à chaque 

le campus autour d`un thème et ce 
mois-ci, le thème des personnes ay-

abordé.  Des exposés ont été présen-
tés dans diverses classes de travail 

-
ants sur la réalité de vivre avec une 

J’ai parlé de ma propre ex-
périence dans deux cours à des 
étudiantes et étudiants aux années 
préparatoires du baccalauréat en tra-
vail social. J`ai aussi assisté à trois 

exposés dont deux comportaient 
des témoignages d`étudiants de 
l’Université de Moncton.  Chaque 
personne a parlé des réalités de sa 
situation et de ses perceptions quant 

ont démontré une attitude très posi-
tive par rapport à leur situation mal-

de ces activités, un point commun a 

pour la personne concernée.
En me préparant à écrire cet 

normalité et j’ai constaté que cela 
n’existait pas. Nous avons tous des 

des autres.  Selon une vision com-

mune du mot normal, c`est-à-dire

y aurait d’un côté les personnes qui 
se ressemblent, et de l’autre, tous 
les autres.  Mais pouvons-nous vrai-

-
es incluant notre culture, notre race, 
notre langue maternelle, nos condi-
tions physiques, nos cheminements 
émotionnels, nos expériences, notre 
religion, notre genre, notre orienta-
tion sexuelle, notre classe sociale 

quelques-unes.  Constater que je 
-

-

ARSENAULT

Projet travail social et diversité
nommé le Syndrome de Tourette. 
Les symptômes consistent en des 

-
propriés, se répétant une centaine 

-
siques sur le corps sont certaine-

émotionnels qui demeurent les plus 

de vivre avec ce désordre est celui 

m`arrive d`attirer l’attention dans 
un restaurant, de créer  une distrac-
tion au cinéma, ou de marcher sur 
le campus en levant mes bras dans 
les airs.

Étant une personne ouverte 
à parler de ma condition, j’ai tou-

posent des questions au lieu de me 

regarder avec curiosité.  Quand 
ces personnes m’approchent, je me 
sens plus respectée car ils prennent 
le temps d’en savoir plus.  Quand 
vous voyez une personne ayant une 

d`approcher cette personne et de lui 
parler. Demandez-vous aussi : « Si
j’étais cette personne, comment 
voudrais-je être traitée? », car en 

-
met d`avoir plus d`empathie.  Par 
conséquent, nous serons en mesure 
de promouvoir l’inclusion des per-
sonnes qui sont souvent étiquetées 

-
tes ».

Si je vous écris aujourd’hui, 
c’est parce que j’ai peur. Peur de 
quoi, vous vous demanderez, et 
bien, j’ai peur d’être moi aussi 
gobée par le monstre du Facebook.
À vrai dire, j’ai peur de perdre mes 
contacts réels dans le tourbillon de 
communication virtuelle des MSN 
et Facebook, qui prend de l’ampleur 
à la vitesse de la lumière, tel que M 

y a deux semaines.
Ces craintes ont été déclen-

chées la semaine dernière lorsque 
ma coloc m’a gentiment aidé à 
m’ouvrir un compte MSN, chose à 
laquelle je résistais avec entêtement 

depuis des ANNÉES, et oui, croyez-
le ou non, je ne communique nor-
malement ni par MSN, ni par Face-
book et la cerise sur le sundae… 
non plus par téléphone cellulaire 
! Bien sûr, mes amies trouvent ma 
petite révolte contre la technologie 
totalement inutile et exaspérante, 
puisqu’elles ont bien sûr chacune un 
compte sur Facebooke, MSN et un 
téléphone cellulaire.

Bon, est-ce le moment où je 
dois vous expliquer les raisons de 
mon snobisme envers les Face-

oui. D’abord, je juge que les con-
versations virtuelles sont stricte-

ce qu’on cherche comme lien avec 
la personne derrière l’autre ordi. 

-
dent entretenir de meilleurs rela-

-
nication, alors là, ne v’nez pas me 

une vraie émotion, exprimée par une 
vraie personne, en chair et en os, 
durant une vraie conversation! Et 
jamais vous me convaincrez que des 
lettres en majuscules ou en italique 
traduisent le ton de la voix d’une 
personne.

Je suis alors portée à me de-
mander : « suis-je la seule personne 
à qui cela importe d’entendre les in-
tonations de la voix de mes ami(e)s, 
ou de voir leurs visages s’illuminer 
lorsqu’ils sont heureux, ou de voir 
leurs visages se contracter lorsqu’ils 

Peu importe si vous êtes 

VIGER

« Jamais seul avec Facebook! »
d’accord avec moi ou non, je suis 
prête à parier que vous ne serez pas 
prêts pour autant à abandonner vos 
MSN et Facebook chéris, parce que, 

répéter assez souvent : ces derniers 
sont souvent utilisés comme un pré-
alable pour « dater ». C’est sécuri-

un gars qui a trop bu… quand t’es 
-

quer de ta liste de contactes et voilà, 
le tour est joué. 

Plus les étudiants se cachent 

que nous sommes en train de de-

individualistes à souhait. Mais at-

que le pépin est réellement bien plus 

une grosse bête nommée la solitude. 
Voilà ma vérité, ma thèse, mon Big 

déjà mieux. 
Sur ce, chers amis individu-

alistes, je ne vous déprimerai guère 
plus longtemps, mais si vous pou-

-
tit cœur pur, en ce temps de neige 
et de décorations coûteuses, ce se-
rait de passer du vrai temps entre 
amis, sans ordinateur ou téléphone 
cellulaire. Vous verrez comme cela 
est bien mieux comme remède à la 
solitude.
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CHRONIQUES

dans quatre jours, nous serons déjà 
de retour au Canada. C’est la saison 
touristique ici et impossible de trou-
ver une auberge jeunesse où dormir, 
c’est trop dernière minute. Nous 
dormons donc dans un hôtel assez 

dollars que nous possédons (ou pr-
esque).

activités. Mais bien sûr, on ne coupe 
pas la visite du Louvre! Je ne sais 

-
ing d’être en avant de La Joconde. 
C’est un peu comme se dire intéri-

d’une toile que Léonard de Vinci a 

On se sent petite dans ses culottes... 
J’ai aussi vraiment apprécié les 

toiles de Botticelli, un de mes pein-

et, évidemment, nous n’avons pas 
pu tout voir en une seule journée. 

Bien sûr, avant d’aller visiter le 
Louvre, nous avons été voir la tour 

étudié à Paris quand elle était plus 
jeune et toute ma vie elle m’en a 

n’ai pas pu m’empêcher de penser à 
elle qui était ici, sûrement au même 
endroit où je me tenais debout, mais 
il y a trente ans. Voilà, les larmes me 
montent aux yeux, et j’ai sûrement 
l’air d’une espèce de touriste débile 

tour. J’imagine les Parisiens qui me 
regardent en se disant: «Pathétique 
cette nana!» 

Le lendemain nous avons visité 
le cimetière du Père-Lachaise. Ce 
cimetière gigantesque est rempli de 
tombes de gens célèbres comme en-

-

les temps, Jim Morrison. Quand je 
dis que le cimetière est gigantesque, 

-
dien, vous pouvez acheter une carte 
du cimetière. Trop pauvre, nous dé-
cidons de partir à la recherche de 
la tombe de Jim, et après 30 min-
utes (sans blague!) de recherche et 
d’engueulades (du genre: « Non! Je 
te dis qu’on devrait allez à gauche 

eh bien, juste une tombe.
Bon. Nous voilà repartis pour 

un autre 30 minutes de recherche, 

nous partons en quête d’un resto 
pas cher et mangeons les meilleures 

soupes à l’oignon du monde.  Les 
-

niaux. On aurait envie d’y rester 
pour toujours, à lire, dessiner, phi-
losopher, écrire. Paris a décidément 
un côté artistique inspirant, c’est 
dans l’air.   

Le lendemain, nous allons voir 
la cathédrale Notre Dame de Paris, 
les Champs Élysées et l’Arc de tri-

omphe. Les classiques, quoi! En 

de Paris, des centaines de minus-
cules oiseaux se promènent dans les 

de pain dans ma main et en voilà 5 
qui me volent dessus. Petit moment 
magique! L’Arc de triomphe est as-
sez impressionnant aussi.

On entend tout le temps dire 

SAVOIE-BRIDEAU

que Paris est une ville romantique. 

au cimetière,  je peux dire que j’ai 
passé des moments vraiment spé-
ciaux à Paris avec mon chum. Dé-
cidemment une destination pour les 
amoureux. Marcher main dans la 

avec son chum, je pense que c’est un 

La veille de notre départ, nous 

notre chambre d’hôtel. Pour pas 
cher, nous avons acheté au marché 

du voyage. Le lendemain matin 
nous prenons l’avion. Au revoir 
l’Europe, on se revoit après mon 
bacc à l’Université de Moncton! 

Et voilà ce qui termine mes 
chroniques de voyages. J’espère 
que vous avez aimé. Si jamais vous 
partez vous aussi en voyage en sac à 
dos, n’oubliez pas de tenir un jour-

écrire ces articles.  Bon voyage!





  Infos Biblio 

Période des examens – horaire de la Bibliothèque Champlain

L’horaire régulier sera à nouveau en vigueur à partir du lundi 7 janvier.

Horaire de la Bibliothèque du 7 au 
17 décembre :

Horaire du Service de référence du 7 
au 17 décembre :

Horaire de la Bibliothèque du 18 
décembre 2007 au 7 janvier 2008 :

er

janvier : FERMÉE
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Dans certains pays, un jour-
naliste peut passer plusieurs années 
en prison pour un mot ou une photo. 
« Parce qu’emprisonner ou tuer un 
journaliste, c’est éliminer un témoin 
essentiel et menacer le droit de cha-

-

acte qui permettra peut être un jour 
-

gée aux journalistes dans le monde. 

le bilan des conditions des médias 

lourd. Quatre-vingt-un journalistes 
et trente-deux collaborateurs des 
médias tués, au moins huit cent soix-
ante et onze journalistes interpellés, 
mille quatre cent soixante-douze 

douze médias censurés et cinquante-
six journalistes enlevés, l’évidence, 
quoique douloureuse, s’impose : la 

-
quiétante et désolante…

En Côte d’Ivoire, un pays de 

médias reste toujours précaire mal-

les cinq dernières années de terreur 
qu’ont vécu les médias nationaux et 
internationaux en sol ivoirien.

Certes, la liberté de la presse, à 
l’instar de toutes les autres libertés, 
ne doit être comprise comme une 

liberté sans limites 
au nom de laquelle 
on commet des out-

gratuitement et 
sans preuve, mais 
plutôt comme un 

-
tal de la liberté des 
individus, un droit 

Partout dans 
le monde, la lib-
erté d’expression 
s’applique à tous 
les humains, elle 
est valable pour 
tous, quoique, ne 
l’oublions pas, 
la liberté des uns 
s’arrête là où com-
mence celle des 
autres. Cela pose 
grandement prob-
lème à la liberté de presse en Côte 
d’Ivoire.

Tout individu a le droit d’écrire 
et d’imprimer librement, mais 
dans le strict respect du gouverne-
ment en place, c’est-à-dire dans 
l’interdiction absolue de divulguer 

-
tantes allant à l’endroit des dirige-
ants. Résultat, les médias à Abidjan, 
la capital économique de la Côte 

maux : menaces de mort, hold-up 
des médias, limitation des médias 
internationaux, les journalistes 

Bousculés par la situation poli-
tique qui déstabilise le pays, comme 

les soldats des acteurs politiques 

alors que d’autres, plus rares, at-
tendent des jours meilleurs pour ex-

D’autres encore, que j’appellerais 
les plus malchanceux, luttent pour 
sauver leur tête dans un contexte 
où les médias ressemblent plus 

YOU

Les médias, instrument politique de l’État ivoirien
souvent à un tract 
qu’à la première 
page d’un organe 

Malheureuse-
ment, dans cette 
lutte pour la lib-
erté de la plume, 
ils ne s’en sortent 
pas toujours gag-
nants. C’est le cas 
de Guy-André 

Franco-canadien 
qui est tombé en 

la communauté 
nationale et inter-
nationale sur les 
m a l v e r s a t i o n s 
commises par le 
g o u v e r n e m e n t 
concernant les res-
sources premières 

-

le procès de son décès est toujours 
en cours.  On peut aussi citer Jean 

2003, et la liste est longue…
Ainsi, le gouvernement de Lau-

rent Gbagbo, président de la Côte 
d’Ivoire depuis près de 6 ans, voit 
dans la presse une voix ennemie. 

les médias ivoiriens sont entre les 

-

Dans le nord du pays, tenu par 
les ex-rebelles, la situation des mé-
dias est encore plus pitoyable; la 

-

de propagande et la distribution des 
journaux nationaux et internation-
aux est limitée.

Il est aussi important de men-
tionner les hold-ups constants de 
la RTI  (Radio Télévision ivoiri-
enne) qui est la première station 

dans tout le pays, où les enjeux dé-

-
ment.

--- Classée 98e à l’échelle mon-
diale des médias les plus persécutés, 
et cela n’est guère encourageant, la 
Côte d’Ivoire a gagné plus de 40 
places en raison du calme relatif de 
la situation politique actuelle, mais 
il reste toutefois un pays hostile 
pour la presse…

---Aujourd’hui encore, on s’in-
terroge sérieusement sur l’avenir de 
la liberté de presse en Côte d’Ivoire, 
en Afrique, et aussi partout dans le 
monde.

---Autrefois, les médias qui 
jouaient le rôle d’intermédiaires et 
d’alliés de la société et de la classe 
politique sont aujourd’hui consi-
dérés comme des ennemis. Compte 
tenu d’une telle situation, quel ave-
nir leur est donc réservé?

Depuis le 5 novembre dernier, 
les scénaristes hollywoodiens sont 
en grève, interrompant ainsi la 
production de trois sitcoms améri-
cains et mettant sur la glace deux 
mégaproductions de la « 20th Cen-
tury » qui devaient être tournées 
à Montréal l’été prochain. Suite à 

Picture and Television Producers), 
le syndicat des auteurs de cinéma 

America) ont déclenché le mouve-
ment de grève et ont exhorté le pub-
lic à venir les appuyer en piquetant 

novembre dernier. 
Le syndicat réclame une re-

valorisation des droits d’auteur sur 
les ventes de DVD, ainsi que sur la télévision sur le web. Sur la vente 

LYONNAIS d’un DVD détaillé à 20 dollars, les 
Arnold Schwarzenegger, a incité 
les deux partis à s’entendre puisque 
le travail de milliers de personnes 
dépend d’eux. Les émissions de 

de l’actualité récente, sont particu-
lièrement touchées, certaines étant 

Outre les productions montréal-
-

raient également se voir reportés 

perdure. Pour l’instant, après trois 
semaines de grève, aucune issue 
ne pointe à l’horizon. De nouvelles 
négociations avaient lieu mercredi 
dernier. 

La dernière grève de la Guilde, 

avait entraîné des pertes de 500 mil-
lions de dollars. 

INTERNATIONAL
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Suggestions d’albums pour le temps des fêtes

ARTS & CULTURE

C’mon - Bottled Lightning Of An 
All Time High 

Attack in Black – Marriage Kevin Drew – Spirit If… City and Colour – Live Hey Rosetta! – Plan Your Escape

C’mon – Bottled Lightning Of An 
All Time High 

Ce dernier album de C’mon 
pourrait bien être mon album pré-

tonnerre, une vitesse contrôlée, de 

de qualité. Le trio torontois était de 
passage à Moncton dans le cadre des 
célébrations entourant l’ouverture 
de la nouvelle brasserie Molson. 
Lors de leur concert au Paramount, 
même le système électrique n’a pas 
été capable de les contenir. Un son 
rock ingrat qui donne des ailes, qui 

-
lent album de C’mon. 
Attack in Black – Marriage (Dine 
Alone Records)

Attack in Black, c’est un peu le 
résultat de l’expérience d’un alchi-

-
ples et accessibles, mais le produit 

de sons et de sens qui capteront 
l’attention du musicien qui a tout 
vu. Neil Young et The Band sont 
cités par ces anciens musiciens 

leur création musicale. Vous vous 
rappellerez peut-être leur passage à 
Moncton cet été, en première partie 

de leur tournée bien à eux. Country, 

avec cet album. 

Kevin Drew – Spirit If… (Arts 
and Craft)

Membre de Broken Social 
Scene, le méga groupe indie-rock 
canadien, Kevin Drew se lance dans 
le monde de la chanson solo avec 
Spirit If… Les amateurs de BSS re-
trouveront la densité et la complex-
ité des arrangements qui rendent le 
groupe si attrayant. La qualité sonore 
de l’album semble tout droit sortie 

même un album solide qui demande 
plusieurs écoutes avant de pouvoir 
l’apprécier à sa juste valeur.
City and Colour – Live (Dine 
Alone Records)

des projets solos. Dallas Green 
(d’où le nom : Dallas est une ville, 
Green est une couleur), le guitariste 

RAICHE-NOGUE
pop-rock léger axé sur les paroles 

-
teur peut se vanter d’avoir réussi à 
ajouter des cordes à leurs spectacles 
et à l’album. Je les ai  découverts 
par pur hasard lors de la première 
partie du concert de Metric et j’ai 
réalisé qu’ils ne sont pas seulement 
solides en spectacle, mais aussi en 
enregistrement. Excellent pour ceux 
qui aiment du beau rock très calculé, 

le jeu des percussions et timide à la 
guitare. Cet album va sûrement les 

-
tout au pays. De plus, avec des salles 
combles qui les suivent partout où 
ils s’arrêtent, il sera intéressant de 
voir quelle direction Hey Rosetta! 
prendra avec le prochain album. 

récidive avec un deuxième album/

ci. Plusieurs chansons se trouvaient 
sur son premier album, Sometimes,
avec les succès Save Your Scissors,
Comin’ Home et Casey’s Song. Des 
morceaux inédits, la douceur des 
paroles mélancoliques et le jeu de 

must pour les moments calmes de 
votre semaine. Musique accessible 
qui saura plaire même aux vieux 
ramollis.
Hey Rosetta! – Plan Your Escape 
(Sonic Records)

Neuve, la province natale de Hey 

sur la scène atlantique. Ce groupe 

Pirate des Caraïbes, jusqu’au 
bout du monde -

Dernier volet de la trilogie des 
Pirates des Caraïbes, « juqu’au bout 
du monde » était très attendu en 
DVD.  Où est Jack Sparrow (Johnny 

(Orlando Bloom) et Élisabeth Swan 
(Keira Knightley) devront s’allier au 

et voguer jusqu’au-delà du bout du 
monde pour le retrouver.  Un DVD 
qui enrichira sûrement la collection 
d’un cinéphile amateur, qui doit par 
contre déjà se l’être acheté, alors 

humour et plaisir garantis.

Sur les traces du père Noël 3, la 
clause force majeure (Santa Clause 
3 the Escape Clause)

Encore là, dernier titre à ce 
jour d’une savoureuse trilogie, Sur 
les traces du père Noël 3, la clause 

comme moi, ont gardé leur cœur 

Scott Calvin, père Noël pour les 
intimes (Tim Allen), doit, en c’est 
temps de réjouissance, essayer de 

même temps empêcher Jack Frost 
(Martin Short) d’envahir le pôle 

-

ger, certes, mais que les jeunes et les 
moins jeunes n’auront aucun mal à 
apprécier.  Notons que Martin Short, 
qui interprète Jack Frost, est un de 
nos grands acteurs canadiens.

Harry Potter et l’ordre du phénix 

Phoenix)
Comment passer à côté du 

-

point d’accord avec vous. Harry 
Potter et l’ordre du phénix, qui est 
sorti en DVD juste un peu après la 

de la série, met en vedette Daniel 
-

core et toujours dans le pétrin.  Bien 
qu’il annonce (avec raison) le retour 
de Lord Voldemort (Ralph Fiennes), 
la communauté magique, qui est 
sous le contrôle du ministre de la 
magie Cornelius Fudge, ne cesse de 

-

LAROCQUE
jusqu’en Alaska.  Après avoir pol-
lué leur lac au maximum, les habi-

-
més dans un immense dôme.  Pas 

que très amusant et divertissant, il 

l’apprécier à sa juste valeur.
Vis libre ou crève (Live Free or Die 
Hard)

-

machine à tuer indestructible, est-ce 

pourquoi on retrouve encore une 

John McClane sur les tablettes. 
Dans cette nouvelle aventure, 
l’agent McClane doit retrouver un 

de détruire toutes les communica-
tions, les transports et l’énergie des 
États-Unis. Aidé par un petit pirate 

-
rell (Justin Long), l’agent McClane 
devra, comme au bon vieux temps, 

-
ry essayera de découvrir où mène la 
porte qu’il voit dans chacun de ses 
rêves.  Un « must » pour toute col-
lection de DVD.

(The
Simpsons Movie)

Pourquoi payer pour quelque 
chose que l’on peut voir gratuite-

Eh bien, car cette nouvelle aven-
ture des Simpsons vous apportera 
plus loin que toutes les autres, soit 

Critique DVD – des idées pour décompresser
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ARTS & CULTURE

Footloose: The Musical
9-10-11-12 janvier 19 h
Production du District scolaire 2

Cosi Fan Tutte, de Mozart
25-26 janvier 20 h

27 janvier 14 h
Atelier d’opéra de l’UdeM

The Nylons Christmas Show
8 décembre 20 h

Quatuor a cappella

La Nostalgie de Noël, 
avec Pauline Légère
9 décembre 14 h

‘Tis the Season 
Avec Bette MacDonald
13 décembre 20 h

The Top 100 Canadian Albums
6 décembre 17 h

Lancement de livre

Symphonie NB
17 novembre 20 h

Concert de Noël

Noël avec Les Muses, 
Bélivo et Roland Gauvin

20-21-22 décembre 20 h
22 décembre 14 h

RadioRadio
13 décembre 17 h

Lancement de l’album TéléTélé

Salle
Empress

L’événement de l’année, soit la 
Soirée Internationale de la Guitare 
II, s’est déroulé à la salle de spec-
tacle de Jeanne-de-Valois vendredi 
dernier. Le public a eu droit à une 

part des quatre guitaristes sur scène. 
Le concept des Soirée Inter-

nationales de la Guitare a été créé 
par Brian Gore, originaire de San 
Francisco aux États-Unis. L’idée 

-
tuer une tournée mondiale avec trois 
autres guitaristes venant d’un peu 
partout dans le monde. Les guita-
ristes choisis à chaque année sont 
recrutés selon leurs talents et leurs 
styles musicaux, qui assurent une 
impressionnante diversité lors des 
spectacles.

Le premier des trois invités de 
Brian Gore était Miguel de la Bas-

-

en Espagne pour ensuite s’établir 

tournées mondiales en solo, il di-
rige l’ensemble musical Compania
Carmen Romero danse troupe.  Le 
deuxième guitariste invité à monter 
sur les planches a été D’Gary, origi-
naire du Madagascar. Il est reconnu 

sur la scène internationale pour son 
style musical complexe et ses inter-
prétations de chants traditionnels 
du Madagascar.  Finalement, Clive 
Carroll, un musicien d’Essex en 
Angleterre, était le dernier invité. 
Carroll est un descendant d’une 

-

deux ans. Le musicien de 32 ans se 
promène d’un océan à l’autre depuis 
plus de dix ans. Il excelle autant à la 
guitare qu’au banjo, et ce, dans di-
vers styles, dont la musique celtique 
et le  bluegrass. 

La soirée s’est déroulée en 
deux parties. La première mettait 

GODIN

La Soirée Internationale de la Guitare II

individuelle. Les gens ont ainsi pu 
découvrir des styles nouveaux. La 
pièce Betepo  de Clive Carroll, qui 
a pris tout le monde par surprise, 
en est un bon exemple. Lors de la 
deuxième partie du spectacle, le pu-
blic a eu droit à des duos, des trios 
et des quatuors. Les pièces inter-

prétées en deuxième partie ont été 
composées pour l’événement et el-

In-
ternational Guitar Night II live qui
est en vente depuis quelques mois. 
Inutile de vous dire que cette soirée 
en avait pour tous les goûts. 

 pentatonic scales » et
de « pinch harmonics » 
sera en vile côtoyé de la légende Ozzy Osbourne au 
Colisée de Moncton le 24 janvier prochain. Le prince 

Contrairement à ce que de nombreuses personnes sou-

partie des concerts en Atlantique. Le concert d`Ozzy 

passage de l`ex-chanteur du groupe Black Sabbath,
après avoir vu Céline Dion annuler son spectacle il 
y a quelques semaines. Elle aurait agi ainsi en raison 
d`un manque d`accommodement. Soulignons que le 
Pape avait été très bien accueilli au même endroit, il y 
a plusieurs années.  RG
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SPORTS

L’an dernier, l’équipe de hockey 
des Aigles Bleues de l’Université de 
Moncton a surpris tout le monde en 
remportant le championnat de l’At-
lantique, mais après une moitié de 

saison, on peut parler d’une légère 

Il y a un an, l’équipe était très 

et le beau temps sur le circuit.  Cette 
année, les deux joueuses vedettes de 

-
ture plus accrue.  Cela ne les empê-

parmis dans les meilleurs pointeurs 
du circuit, mais elles ne sont plus 

Malgré tout, si la tendance se 
maintient, l’équipe comptera toute 

autant de buts que l’an dernier et en 
accordera quelques un de moins.

Tout cela, on le doit en grande 
partie à l’attaque équilibrée du Bleu 

-
-

sionnant début de carrière universi-
taire pour la verte gardienne recrue 
Kathy Desjardins.

Les Aigles Bleues sont main-
tenant au troisième rang de l’Atlan-

-

par Denis Ross est à quatre points 
de la Saint-Mary’s University, et à 
sept de St-Fx, deux équipes toujours 
invaincues en temps réglementaire 
cette saison.

Rappelons tout de même que 
les Aigles n’ont jamais été déclassés 
par St-Fx, malgré les deux revers 
subis contre la meilleure équipe de 
l’Atlantique.  Les deux duels se sont 

-
nish, en Nouvelle-Écosse. 

Bien que les prestations du Bleu 
et Or ne sont plus aussi dominantes 
que l’an dernier, il n’en demeure pas 
moins que l’équipe luttera encore 

LEHOUILLIER

Bilan des Aigles Bleues : légère déception après un championnat
pour les plus grands honneurs cette 
saison, elle qui est dans le peloton 
de tête de la ligue.

Malgré tout, une chose est 

encore là et le programme de hockey 

implanté à l’institution de Moncton.  

Tommies de St-Thomas, un match 
qui se déroulera à Fredericton.

Avec de nombreuses pertes im-
portantes, surtout à l’attaque, et de 
nombreux doutes quant aux résul-
tats que pourrait obtenir l’équipe en 

Bleus de l’Université de Moncton se 

maintenant.
Avec un dossier de dix victoires 

présentement au troisième rang du 
classement de la SUA à seulement 
un point de la St-Mary’s University 
et à cinq des meneurs au classe-
ment de l’Atlantique et du Canada, 

New-Brunswick.

comblant la perte de joueurs impor-
tants tels que Karl Fournier, Scott 
Toner et Yvan Busque que les Aigles 
ont dû commencer la présente sai-
son. L’an dernier, Karl Fournier 

était le meilleur compteur de l’équi-

du tournoi universitaire canadien 
et Scott Toner était le capitaine de 

En plus, Moncton a dû com-
poser avec l’absence de l’un de ses 

-

une blessure au genou, ce qui lui a 

la saison. Strozynski reviendra ce-
pendant en janvier, ce qui donnera 

-

-
dent qu’avec la perte de plusieurs 
attaquants, l’équipe ne serait plus 
aussi dominante à ce point. Malgré 
cela, le Bleu et Or est demeuré très 
constant et occupe le troisième rang 

Plusieurs joueurs ont donc 

maintienne parmi les meneurs à ce 

au nouveau capitaine Pierre-André 

Bureau qui est deuxième compteur 

Luc Laprise qui, avec son match de 
trois buts de vendredi dernier, est 
présentement au premier rang dans 
son équipe et septième au niveau de 
la ligue. 

Robillard, qui est présentement le 
meilleur buteur de l’équipe avec un 
impressionnant total de dix buts et 
Mathieu Betournay, qui se maintient 
toujours parmi les meilleurs avec 

En ce qui concerne la ligne 
bleue, il est évident que cette bri-

-
minante que l’an dernier avec Louis 
Mandeville, Francis Trudel, Chris-
tian Brideau et le nouveau venu, 
Billy Bezeau, qui est également une 

Entre les deux poteaux, le seul 
point d’interrogation était de savoir 
qui serait le gardien numéro un, car 
les deux cerbères du Bleu et Or, 

THERRIEN

Première moitié de saison positive pour les Aigles Bleus

gardiens de but au pays. Après un 
début étincelant de Kevin Lachance 

qui a débuté les premiers matchs de 
la saison à cause de la blessure à son 

être tout aussi dominant, surtout lors 
de la dernière partie contre UNB. 

Finalement, le seul point néga-
-

connu autant de succès à l’étranger 
qu’à la maison, eux qui ont subit 

lors de matches sur les patinoires 

la maison de sept victoires et aucune 

-
pline des Aigles a coulé l’équipe 
à quelques reprises. Moncton est 

punitions, pour une moyenne de 
près de 25 minutes de pénalité par 
partie.

-
versité de Moncton connaissent 
une première moitié de saison plus 
qu’intéressante et demeure l’une 
des meilleures équipes au Canada 
en occupant le cinquième rang au 
classement de la SIC, l’Association 
des Sports universitaires canadiens. 
Les Aigles sont d’ailleurs les seuls 
jusqu’à maintenant qui ont réussi à 

Reds de UNB, premiers au classe-
ment de la SUA et de la SIC. 

Les Aigles Bleus prendront 
donc une pause bien méritée de 
quelques semaines pour le temps 

-
me moitié de saison et le dernier 
droit vers le championnat universi-

-

Bien que les prestations du Bleu et Or ne sont plus 

aussi dominantes que l’an dernier, il n’en demeure pas 

moins que l’équipe luttera encore pour les plus grands 

honneurs cette saison, elle qui est dans le peloton de 

tête de la ligue. 
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Après avoir terminé au troi-
sième rang en Atlantique l’an der-

de l’Université de Moncton ne vise 
maintenant rien de moins que la pre-
mière place du classement général 
après un excellent début de saison.

Après dix matchs, l’équipe 
menée par Monette Boudreau-Car-
roll est à égalité au premier rang de 
l’Atlantique avec la Memorial Uni-

la saison.

mais attention : l’équipe est la seule 
-

lantique.  Les trois dé-

subies contre les équi-
pes du Québec lors du 
dernier Tournoi inter-

lieu à Moncton, il y a 
un peu plus d’une se-
maine.

Memorial, qui a 
déjà perdu contre la 
Saint Mary’s Universi-

-
ter ces mêmes équipes 
en janvier prochain et 

-
meurer à égalité avec 
Moncton.

Derrière les 
Aigles, il y a la Uni-

LEHOUILLIER Brunswick et Saint-
Mary’s qui ne sont 
pas très loin.  La 
lutte sera donc intense 

mais Moncton est en-

par rapport à l’an der-
nier et de continuer sa 

-
te qui se produit de-
puis quelques années 
pour peut-être rivali-
ser avec les équipes 
du circuit québécois.

bon augure pour les 
Aigles Bleues qui 
pourront encore mi-
ser sur des joueuses 

comme Chantal Richard et Kristine 
Lévesque pour quelques saisons, ce 

de demeurer compétitive sur une 
base annuelle.

La deuxième moitié de la sai-

janvier prochain, alors que Moncton 
accueillera UNB, toujours quatriè-
me au classement général.

chance et d’opportunisme, mais 
les Aigles Bleus de l’Université de 

-
son des Varsity Reds de la Universi-

de 5-3, vendredi au Centre Aiken de 
Fredericton.

Seulement une dizaine de jours 
après avoir battu ces mêmes Reds 

même coup aux champions cana-
diens en titre et meneurs au classe-
ment canadien et de la SUA, cette 

-
-

taire cette saison. 
Le match a débuté sur une 

note bizarre lorsque le personnel 
d’entretien du centre Aiken a du ré-
parer une porte brisée, ce qui a eu 

-
dant plusieurs minutes et ainsi ral-
entir le tempo de la partie. 

À la suite de cette pause, les 

match assez tôt si ce n’avait été de 

-
mier vingt minutes.

-
sorganisé des Aigles Bleus pour y 
aller de plusieurs chances de marqu-
er tout en limitant celles de Moncton 
qui n’a tiré qu’à six reprises sur le 
gardien Michael Ouzas. 

Malgré tout, les Aigles ont 

devants en milieu de première péri-

d’une belle passe de Nicolas Robil-
lard et des largesses du gardien de 
UNB pour glisser la rondelle en-
tre ses jambières et ainsi compter 
son premier but de la saison, lui 

maintenant.
Malgré une première période 

l’Université de Moncton avait une 

Le deuxième engagement a 
donné lieu à du jeu plus serré en-
tre les deux équipes qui y sont al-
lées de bonnes chances de marquer 
de part et d’autre. C’est cependant 
l’indiscipline de l’équipe de Bob 

-
er dans cette période. 

Après le but de Pierre-Luc La-
prise, en début de période, qui dou-
blait l’avance des Aigles, et celui de 
John Scott Dickson à la cinquième 
minute de jeu, qui réduisait l’écart 

Trudel ont tous deux écopé de mau-
vaises pénalités ce qui a permis à 
Dickson de compter son deuxième 
but du match et ainsi créer l’égalité 
2-2.

Par la suite, les esprits se sont 

causé quelques disputes entre les 
deux équipes et des gestes douteux 

THERRIEN
aux dépends d’un adversaire et les 
quelques mises en échec par derri-
ère de la part des deux équipes. Carl 
McLean du côté des Aigles et Lach-
lan MacIntosh ont été chassés de la 
partie en deuxième. 

-
ité de quelques avantages numéri-
ques pour compter deux autres buts 
et reprendre les devants dans la par-
tie. C’est Pierre-Luc Laprise, aidé 
de Mathieu Betournay et Christian 
Brideau, qui a premièrement déjoué 
Ouzas d’un lancer qu’il aurait dû 
arrêter. Ensuite, à cinq contre trois, 

-
ille, Ian Mathieu-Girard et lui-même 
pour permettre à son équipe de re-
traiter au vestiaire avec une avance 
de 4-2. 

Les Varsity Reds, visiblement 

une première moitié de troisième 

deux revirements, causant deux 

étant aussi incapables de produire 

-
mance de la part de Derek Yeomans, 
venu en relève à Michael Ouzas en 
troisième période, pour empêcher 
Moncton d’accentuer son avance 
de 4-2 et ainsi donner une chance 
à UNB de revenir dans le match, 

Justin Dacosta, avec un peu plus de 
quatre minutes à jouer. 

Les Reds ont ensuite retiré leur 
gardien pour espérer créer l’égalité, 

match, Pierre-Luc Laprise a en-
levé toute chance à UNB de reve-
nir de l’arrière en comptant le but 

troisième de la partie. 
Avec cette victoire les, Aigles 

Bleus se rapprochent à un point des 
Huskies de St-Mary’s et du deux-
ième rang de la SUA. L’équipe 
prendra une pause pour le temps 

La Revue sportive est maintenant disponible à l’U de M

Le Service de l’activité physique et sportive de l’Université de Moncton, Campus de Moncton, publie cette année
la revue sportivedes Aigles Bleus et Bleues.

De retour après quelques années d’absence, ce beau souvenir des Aigles Bleus et Bleues est en vente au CEPS Louis-J.-Robichaud
et à toutes les parties à domicile du Bleu et Or.




